
gination, quand , après tout, la peinture de meurs qu'il en fait est de na-

ture à le rendre aimable aux yeux de ceux qui adorent la république de

San-Narin ou rêvent un Eldorado.

Cependant c'est pour moi une chose impossible à concevoir, qu'un Fran-

çais ne saisisse pas de prime-abord, comme par l'instinct du cœur, la pé-

rilleuse condition politique de l'origine franco-canadienne devant la haine

instinctive, avouée, manifeste, ouverte, de la marâtre qui la domine et

la pressure , et que, devant une telle situation politique , le pinceau ne

lui tombe pas un peu des mains pour dire les luttes héroïques de cette race

dans le passé et celles qu'il lui reste à subir peut-être dans l'avenir, au

lieu de la peindre comme un troupeau pastoralement soumis à un joug doux

et léger à porter, et sous lequel elle s'applaudit de se laisser coui-ber, loin

de se sentir la moindre velléité d'indépendance. Et c'est pourtant là l'ado-

rable situation que fait M. Marmier à la population canadienne française,

dont il a-l'air de convoiter le sort pour la France (ce qu'à Dieu ne plaise'),

et qu'à l'entendre, on croirait composée d'autant de bergers d'Arcadie,

n'ayant d'autres soucis que ceux de la houlette à porter dans des champs

émaillés, au milieu de brebis broutant le serpolet sur le penéhant de ses -

coteaux!

De bonne foi, Monsieur, est-ce ainsi qu'un écrivain sérieux et conscien-

cieux peut prendre la surface des choses pour dérober le vif d'une situation

aussi dramatique que la nôtre?

Il me paraît que la fausse peur de nous voir absorber un jour par la ré-

publique qui nous avoisine porte ainsi la plupart des voyageurs français

qui rendent compte au public de leurs impressions de voyage à feindre

ainsi des hommages à l'Angleterre pour sa prétendue générosité à main-

tenir une langue et une nationalité que la politique lui avait d'abord fait

regarder comme une barrière et une espèce de cordon sanitaire pour sa

permanence à l'encontre du principe, et propre à servir de digue à la

force d'expansion du fédéralisme américain , mais que l'aveuglement de ses

antipathies nationales, depuis qu'elle s'inspire moins bien de ses propres

intérêts, depuis que l'esprit de Pitt et de Fox a disparu de ses conseils,

lui a appris-à battre en brèche, comme un obstacle invincible à son entière

et exclusive domination:

Je n'accqse pourtant pas M. Marmier d'être tombé dans ce travers. Je

,crois qu'il s'est laissé prendre de bonne foi à l'apparence heureuse de nos


